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dans le conseil aux éleveurs réunionnais en rationnement alimentaire 
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De par leu r nature, leur mode de distribution ou leur 

potentialité de conservation, les graminées d ispon ibles 

pour l 'a limentation des ruminants sont à l'origine d'une 

grande d ivers ité des systèmes d'al imentation dans les 

exploitations bovines de l'î le de la Réunion. Lorsqu'il s 

n'ont pas accès au pâturage, dont la nature tempérée ou 

tropica le des fourrages constitutifs est fortement liée à 
l' altitude, il est proposé aux animaux des rations de base 

combinant des graminées également tropica les et tem­

pérées. L'affouragement en vert est pratiqué par 

quelques éleveurs, essentiellement à base de Pennisetum 

purpureum, ou quelquefois exceptionnellement avec de 

la ca nne sucrière. 

Cependant, le plus souvent, c'est sous forme d'ensi lage 

en balles rondes enrubannées que le fourrage est propo­

sé. D'un coût élevé, il est en principe réservé aux four­

rages tempérés qui se prêtent le mieux à l 'ensi lage, mais 

certa ins explo itants appliquent ce mode de conservation 

et de distribution à des fourrages trop icaux, kikuyu et 

chloris. A cette distribution de fou rrages verts ou ensilés 

se juxtapose ce lle de fourrages secs, fo in de chloris et 

paille de canne à sucre, tout ou partie de l 'année. La 

paille de canne est composée des choux de canne, par­

tie supérieure de la plante à maturité non uti li sée dans la 

production de sucre et laissés sur le champ à la récolte, 

des feu illes sèches et de quelques tronçons de tige. La 

bagasse, co-produ it de l'industrie sucrière obtenu après 

trituration et pressage des cannes, entre éga lement dans 

l 'a limentation des bovins, mais sa disponibilité est rédu i­

te en raison de son utilisation fréquente comme com­

bustible. 

La conna issance de la valeur nutritive de l 'ensemble de 

ces fourrages apparaît comme un préa lab le nécessa ire à 
l 'a ide qu i peut être apportée aux éleveurs dans la satis­

fact ion de leurs objectifs de production. Les va leurs 

énergétiques et protéiques des différents fourrages, verts 

ou ensilés, apparaissent plus élevées pour les graminées 

tempérées que pour les graminées tropicales, le kikuyu 

présentant des va leurs interméd iaires. La va leur nutritive 

globa le des graminées tempérées et du kikuyu est plus 

forte en sa ison fraîche, contrai rement à celle des autres 

fourrages tropicaux. La conservation des fourrages 

tempérés en ensilage sous forme de ba lles rondes enru­

bannées diminue leur va leur nutritive: même si certains 

de ces ensi !ages atte ignent de fortes va leurs énergé­

tiques, la moyenne est faib le et diminue d'autant plus 

que du kikuyu entre dans sa composition . Les va leurs 

obtenues alors sont similaires à celles d'un ensilage de 

chloris, base du système d'a li mentation des an imaux 

laitiers du Sud de l'île. 

Quel que soit le numéro de coupe, la va leur du foi n de 

chloris apparaît relativement constante, et bien inférieure 

à celle de graminées tropicales en vert. La pa il le de 

canne à sucre a une valeur énergétique moyenne à 
faib le, inférieure à 0,55 UFL par kg de MS, et une va leur 

protéique très fa ible, privilégiant son util isation comme 

apport de lest. Cela est encore plus vrai pour la bagasse 

qui entre dans le système d'al imentation d'environ 20 % 

des éleveurs laitiers. 

La proportion de complément à base de concentrés peut 

être très importante dans le rég ime alimenta ire des ani­

maux : i l n'est pas exceptionnel d'observer dans des 

élevages laitiers à haut potentiel de production des 

rations où le fourrage n'intervient que pour moins de la 

moitié de la tota lité de la matière sèche qu' ingère l'an i­

mal. Des conseils en élevage sur le rationnement des 

an imaux s'appuient sur cette connaissance de plus en 

plus précise de la va leur nutritive des fourrages, qu i 

permet une uti lisation raisonnée de tableurs éva luant 

l 'adéquation entre les apports alimentai res et les besoins 

des an imaux. Le problème de la quantité ingérée des four­

rages au pâturage reste cependant une préoccupation des 

chercheurs réunionnais. 
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